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QUÉBEC (VILLE), (PROTESTANTS)
Révd. M. William Wright, révd. M. Cliristoplier Rawson, révd

Mathew, M. Fothergill, M. William. Darling Bampbell, et W,
Il. Carter, en remplacement du Révd. Dr. Cook du lieste,
nant Edward Aslie, du révd. Henry Roc, (lu rév<l. Henry Purvis et
<le M. Jamnes Anderson, M. D,, résignataires.

M U N I C I PA L I T É S.
ÉRECTIONS.

Cointé de Ponctiac, Onslow-Nord.-Comprenant les septième, hui-
tième, neuvième, dixième, onzième, dovzième et treizième rangs du
canton dOnslow, et les premier, deuxième, troisième et quatrième
e"Aliel<d

Comté (le Pontiac, Onslow-Sud.-Comprenant les six premiers
rangs (lOnslow. moins dans les deux cas, les parties (lu dit canton
d'Onslow qui sont déjà érigées, en municipalité scolaire, sous le nom
(le village (le Quyon et Pontiac.

DéLIIIITATION.
Assigner aux municipalités scolaires de Stukeley-Sud et de Iloxton,

comté (le Shll'ord, les limites suivantes, savoir : - Sttikeley-Sud
comprendra les premiet, deuxième et troisième rangs, et cette partie
(lu quatrième rang qui s'étend depuis le lot No. quinze, jusqu'au lot
No. 2S inclusivement, du canton de Stukeley, atin de faire dispa-
raltre tout doute quelconque sur la légalité de la constititution de
cette municipalité.

Roxton : seront annexés à cette municipalité, les lots vingt-quatre,
vingt-cinq, vingt-six, vingt-sept et vingt-huit des dixième et onzième
rangs du canton d'Ely, dont ils flnt déjà partie pour les fins reli-
gieuses.

Instituteur desmaudé.

On demande, pour l'arrondissement No. 2 de la municipalité de
Grande-Grave, Bassin le Gaspé, un instituteur porteur d'un diplôme
pour école élémentaire et pouvant enseigner le français et l'anglais.
-Traitement : $160.

Pour plus amples détails, s'adresser à
GHARLEs E.NOUF,

Secrétaire-trésorier.

JORaLM k L'imSTRICTM Mu«E

QUÉBBC, PROVINOE DE QUÉOM) MAI 1876.

Nous attirons d'une manière toute spéciale l'attention
des instituteurs sur la circulaire suivante que vient de
publier M. Waddington, ministre de l'instruction pu-
lique en France, an 'sujet des mesures à prendre pour

assurer la protetioí ' 'd saBt ins*ctivores.
Cette circul.aire s'áp4gqüe g-me ce pays. où

l'on détruit, cliaque annéee, malgr iles pénalités édictées
par nos statuts, un nombre considérable de ces oiseaux'
si utiles à l'agriculture.

Mdcsieur le préfet,-Lea ravages eggses A l'agriculture par
les insootes m ,sos4 pris, depuis ggelgues années, des
proportions v€rit.e qgu

M. le mamntredle guax.e'de l'intérieur
m'ont fait l'hnndpa d r M»1n surcer rettable
état de choses, dot l'une des causes priuiepalea est la dispa-
rition ou tout au mpius la dimut d nllre des oiseaux
insectivores. Ces oiseau , qui .son les g '. naturgis de
nos réolWes. et .les p'luZpr*ieux auxili es e
sont cepgndant presque paruj trait s enennais. Le 1pt
vater. oubliant1lea services.i 'ils r9edat, noit
que les dégits qu'ils ÔOOM]i 1i f$ut pouu., leur des,
truction soit en leur †;e . d â$jpggs, soi a, détruisagu
leurnils, et ces alliés, que.des étrangers vîe»nept noue ohter
pour les accl' ter chez.eur dis asent de nos qampagnes
Plusiesrs àor ires ont déjà, 64 àd à M les inspe-.
teurs dacsdémies 4; dpnoibreuses upto, p4t été insérée' au
Bulletin ainiistraUt de mon miaistre, afin d'arrêter cette
destruction. Néamer.ins je me fais un devoir de répgndre au
désir que m'ont exprimé mes collègues, en réclamant de nou-
veau le concours des instituteurs.

Je vous prie en onsieur le préýet, d'adresser
dds instructions ous .o 44prtemet,

s n m isqs nu-is-
ba agies ovseux utile. A rfýppulueS g
ces.egfants à détri4re les prcmiere p p se8o s.

n faut aussi quq les intstifate43 ofa pendr» aux
enfants qu'ils nuisent aux intrêts pnz:ies de ours aa il. *en
détruisant les nids, et qu'eu . gissAt ain ils . montrent
aussi imprévoyants qu'irats. On devra en iêx torpps leur
rapler qu ils s ex posn.t des peines sévèru.

loi de 22Janvie 864 quiomplte n la nM94i4Ut coie
du 3 mai 1844 sur la, policeê la maha, dona, en eet, .aux

réfets les pouvoArs acesags la destruotion
4 oseAux ou f euù es arrêtes pré-

fectortaux ont.-Qui peons q eontre-
viennent aux dâ* a% Se ax-z44q sept d'une
amonde qui varde 160r 14 d.u Ornai
1844).

Les instituteurs devron.t apuig. wleg, 4peer aux
pres. de famille ue .3 a se f tegt .e -si-

érable -n laissant ia es. ns, i p.g'p os des
d6lts que leurs enfant mmpgrs pouraat .»tMq44re en

J'ajouterai que,. dans quelques 4omanipeg que je ppi.rais
citer, des instituteuris ont €n 'leureuse peusée d'organiser,
parmni leurs élvs, des sociétés pr.teotrieodesuaninmx utiles.
Ces sociétés ont reidu de grands services, et je verrais avec
plaisir leur nombre- -saug.matea.

J1attach.inçeseurle * <,1 e pIs-6tsieu intérêt- à Pexé-
oution de oteocirulàire.

Le sisieår d« iVin.*wUon publique.
WADDI-e'oN.

Bu11etin bib1Iog*aphiq#e.

-LE LIVRET DES ÉCOLEIS OU Petites -leçn$ de choses, par F. E.
Juneau, 125 . pages' in-18, Québec, J. A, Langlais,. 1876, Nous
saluons -avec plaisir l'epparition de ce peUt livre 'ql set bientôt
entre les mains de tous lesenfants. M:. u a su coxdenser dans
ces quelques pages et sous 'neé forme atayante. 1me fbule de
renbeignements utiles q*' enfaitt reducillera avec autitît d'intérét
que de peefit., L'ouvragenst orM d'un grand nombre de gravures.

NOUVELLES -ET F4S DIVERS.

BULLETIN DES SCIENCES.

-La 'ribune de New-York donno des dé aes intéres
sànts sur la promptitude avec laqieIjeales ts.
mises par la co mpame du cabje d ec., n
on omvwson. dern ÏMi~
affaiires de télérap
immêdiates, le iewer aeçu s s.4epr4 avpir
livreéson message etl autre en îl&îa@î4»

La compagnie dcable directnous dopp.e lestemseignMfents
suiv'ants sur la'trmalZmaSon des messges.

No. 53.-éponse'dé Londre, u ks >e pé en-
voy!e de New.York à 9.04 a. m., réponse reçae à 9. a.:m,

57. n de Londres en 16 m ‡ui . a en.
voyée de New- York à 9.26 a. t., réponser 94 !.

No. 71.-Réponse de Londres.en 13 m te en-
voyée de New-York A 10.11 a. m., réponseureçue 10. a. m.

QlCaoflt ifau4 sser.-Nous. traduism-m4,qiU suit d'un
jouKn@.sgsaM.

" ?ergotîsep s'ast repenti d'avoup .g*rppeu,"
~tak4 la ee dfl n eiamsnUa:g de de 90

e9 p oQlaq sie platir dedi r i!fl :a maitre
Saais priait 4e puendre eMM quEpU chosee lui

disant : pourquoi msAges-vous si peu.de tout I )antenant il
faut remarquer que les paroles de ce vieillard indaqumient un
deçes bons règ4ementa q, «Iaevent la santé. et*44'il avait
amvi dans le courm de s vie, et uquel il devaitPLétat si rema.
quable de sa santé. Mais on lui demanda s'il avait toujours été
un petit mangeur. " Oui, répondit-il, depuis lIge de 22 ou 23
ans." Jusqu'alors, j'étais un garçon assez faible, et j'avais la


